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enlevé tous les terrains jusqu'au muschelkalk, et que ce

terrain a été profondément fissuré et disloqué. Le

chevauchement de la chaîne du Mont-Terrible par-dessus la

chaîne du Hasenhubel paraît avoir eu lieu simultanément

avec le plissement de celle-ci et même avec la formation
de la structure imbriquée du conchylien.

Cette recherche nouvelle confirme la justesse des vues

de M. le prof. Müller, de Bâle, qui, il y a quarante ans

déjà, avait expliqué la structure de ces chaînes par des

superpositions plusieurs fois répétées, tandis que d'autres

géologues ne voulurent y voir plus tard que des plissements

multiples.
Forêt-Noire. — Une description détaillée d'une

section de la Forêt-Noire, le Münsterthal, est due à M. Ad.
Schmidt1. L'auteur décrit d'abord l'étendue et le caractère

orographique, topographique et hydrographique de

cette région, le groupement des massifs, sommités et
chaînons. Les roches principales sont le gneiss, avec du

porphyre et des filons métallifères. Dans le voisinage, on

trouve les couches du culm, du grès bigarré, du muschelkalk,

du lias, du dogger en très faible développement, et,

vers la plaine du Rhin, du tertiaire, avec des dépôts
diluviens. Une bibliographie accompagne ce travail. La
première partie traite du terrain primitif, d'abord au point de

vue pétrographique; on peut distinguer plusieurs variétés
de gneiss, granit, leptinite, amphibolite, roches amphiboli-
tiques, pyroxéniques, felsitiques, etc. L'étude de la structure
du gneiss permet de constater des modifications diverses

1 Dr Adolf Schmidt. Geologie des Münsterthaies im badischen
Schwarzwalde. Verhandl. d. naturhist.-medic. Vereins Heidelberg,
1888, III, 467-617; 1887, IV, 56-227; 1889, IV, 303-414. 1 carte.
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expliquant l'originede cette roche. Ladescription de chaque

espèce et chacune des variétés est accompagnée d'une

diagnose macroscopique et microscopique. Puis l'auteur décrit

la succession de ces roches et spécialement la relation entre
le gneiss et le granit ; ce dernier traverse le gneiss sous

forme de massifs ou filons qui restent limités à l'intérieur
des formations anciennes, sans jamais pénétrer dans la

couverture sédimentaire.

Dans la seconde partie, l'auteur examine la nature des

porphyres, qu'il groupe en porphyres basiques et syéniti-
ques sans quartz et en porphyres acides granitiques et fel-

sitiques. Les porphyres du Münsterthal, qui sont presque
exclusivement de ces derniers, se groupent, à leur tour, en

trois variétés, soigneusement décrites. Ces roches sont

plus récentes que le granit et le gneiss, dont elles renferment

des débris. Le porphyre est partiellement même

plus récent que le kulm, mais plus ancien que le grès

bigarré.
Enfin, la troisième partie de cet important travail est

consacrée à l'étude des filons métallifères. Les minéraux
et minerais sont fort nombreux, il en est bien peu cependant

dont l'exploitation offre quelque chance de rendement,

ce sont : galène, blende, chalcopyrite, pyrite, mar-
casite, magnetite, fahlerz, pyrargyrite, argentite, argent
natif, stibine, plumosite, arsenic natif, réalgar, cérusite,

pyromorphite, eusynchite, smithsonite, aurichalcite,
calamine, limonite, ocre, quartz, calcédoine, silex corné,

spath fluor, barytine, dolomie, calcite, oligiste spéculaire,

gypse. L'auteur décrit ces espèces et leurs variétés et

ajoute, pour celles qui ont donné lieu à des exploitations,

l'histoire et l'importance de celles-ci.
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